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Et pointant , plus on les obse .ve . 
plut on peinètre leur» dejsei-i» et 
devine leurs secrets, plus on cons
tat* que l'on se trouve de l'autre 
c é t é d'une façade derrière laquelle 
i l n'y a rien, rien en tout cas de 
e* que l'on nous annonce à l'exté
rieur. 

L'Allemagne n'était pas prête 
peur faire u guerre qu'elle • dé 
c lenchée . Elle était «n état de la 
faire à la Po logne , non à la France 
«t à l'Angleterre réunies. C'est ce 
qu'écrivait il y a quelques îours 
encore , dans le journal catholique 
€ Vaterland >, de Lucerne, un 
expert militaire dont l 'exposé d é ' 
notait une grand* connaissance des 
choses al lemandes. 

Le Reich hitlérien, a bluff* et 
t'est prit à ton propre piège. 

Certes , il peut faire et fera en-
cor* beaucoup d* mal . Cependant . 
la* information! que l'en possède 
M permettent pas d* douter n e 
sa* chefs eux-mêmes savent qu'ils 
jouent une partie perdue d'avance. 
Le Reich nazi court au suicide et 
au désastre. Nous n'hésitons pas 
a écrire qu'aucun doute n est per
mis quant à l'issue des opérations 
qu'il pourrait décider. 

Mais d'abord, cette fameuse of
fensive qui doit tout anéantir «t 
dont on nous menace depuis quel
ques semaines aura-t-elle lieu ? Les 
naz i s eux-mêmes affirment qu'ils 
ircat de l 'avant dès le printemps 
« • n u . 

Dans quelle direction î S* lan
ceront-ils à l'assaut de la ligne 
Maginot . comme pourraient le faire 
croire leurs préparatifs ? Débor
deront-ils nos dispesitifs d* défense 
p a t l'ouest ou par la Suisse , comme 
certain» observateurs neutres pa
raissent le redouter ? Iront-ils en 
R o u m a n i e y chercher le pétrole 
d e n t ils ont tant besoin et qu'ils 
n'obtiendront jamais par le jeu 
naturel des convent ions économi-

n en vigueur ? Signeront-i ls , 
ce dessein, une all iance mili

taire avec les Sovie ts , comme on 
le prétend dans certains milieux ? 

A quoi bon multiplier les ques
tions. U doit nous suffire de savoir 
• je* I* pacte Hitler-Stalin* a fait 
long feu, c o m m e ont déjà fait long 
f*u le* accords économiques pas
t e l *ntr* le* deux puissances nihi
listes. La conclusion d'une alliance 
véritable entre Berlin et Moscou 
fee changera rien au court det évé-
nements «t il août sembl* que l'on 
M doit pas s'arrêter à ce* bille
vesées qui nous présentent de» 
divisions russes encadrées par de t 
Al lemands faisant leur apparition 
t e r le front occidental .L'état-major 
a l lemand lui-même ne taurait sou* 
haiter une coopération aussi intime 
qui pourrait conduire aux pires ca
tastrophe* pour let arméet germa
niques. Car l u leçon* de la guerre 
d e Finlande sont là qui ne souf
frant aucun* interprétation équi
voque «t qu'ont parfaitement corn 
•filet lee généraux du Reich. 

J h ^ t l M MW'i*»ni fil «R 
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AU SÉNAT 
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icret dit « de* suspects » dont 11m-
— persane* n* voua échappe pas. Un 

a» . . i - i . i . . . n n . a n m m u n m . » u autre décret de novembre a suapssv 
, ^ A . T * î , ^ ! , " o m " u n * * * ; . o u - du le* garantie, statutaire, netTronc 

plutôt. 1. véritable guerre de l'an- L o n n a l r e , comproInllt. 
elen parti c o m m u n » » contre la MaBl Aoac - ,„,. l e ^ l é _ W w u . Les troupes allemande* ont repris 
France, est organisée partout dan. le t t administrat i f , la gouvernement Jjactivtté de patrouilles, qu'elles 
pays. Croit-:n que U déchéance d*. ùrgemsnt uaé de* pleins pouvoir» avaient interrompu au cours de 

Les opérallon$ EN FINLANDE 

député, communiste , va faire cesser q u » T Ous l u i „ i t t rému. 
oette situation? D'autre part, nous avons prl* la 

Notre commiestoa de l'armé* r m décision d* retirer la nationalité 
préoccupée du scanda;* de* affecta-!française aux hommes coupable, de 
tlona spéciale, dent bénéficient de . 
communiste» C'est ainsi qu'à la ver-
reri» ouvrière d'Albl, nous «vons si
gnalé que, grâce à d* nombreuses 
collusion*, de . communistes appar
tenant à la premier* réserve sont *n 
affectation spécial* 

Les municipalités communiâtes >nt 
été suspendues et remp'ecée» par des 
personnalité, étrangère, au* com
munes qu'administraient ce* munl-
etpa'ltée. Msls les fonctonnalrea 
municipaux, restés à la dévotion des 
municipalités communiste* d'hier 
qu'ils espèrent bien voir redevenir 
les municipalité, de demain ont été 
maintenus 
nalpv* font 
pour f*'r* regretter '.es municipalité, 
suspendue» 

certaine* collusions avec l'étranger 
Comment prétendre, dan* ces con

dition*, que le gouvernement entend 
laisser aes propre. reiponaaMllté* aux 
assemblées. 

Vous nous demande* d* la fer
meté f Très bien. Mal*. Justement. 
noua estimons que nous avons fait 
preuve de cette fermeté et que c'eat 
bien elle que le paya attend de noua. 

Le texte qui voua est soumis n'est 
qu un maillon d'un* longue chaîne 
tendue par noua devant le crime, 

M. Chautamp* indique ensuite le* 
raison* pour lesquelles la gouverne
ment • laissé les («semblées mai-

HIRI ml 

ri» m 
B U A t t e n t i f ! . LilHoHI Ici 4*41» Miel genltau*. en emiretix qui ent 
t é t a jusqu'ici de la manne | t m -
a é e plastronner et claironner une 
victoire qu'il* annoncent pour de 
main. Nous tavont à quoi nous en 
tenir. 

L'Allemagne est déjà surclassée 
d a n s le* airs. Elle le sera infailli
blement dan* tons les autres domai
ne* de la guerre. Ni le* emprunts 
forcés, ni let bons d'épargne obli
gatoire*, ni le* menace* aux indus
triels en pleine rébellion, ni le con
seil économique général récemment 
const i tué et présidé par Coering. 
qu i a dé jà fait merveil le, comme 
c h a c u n tait , dan* l'organisation 
éséphantique du plan d* quatre 
an*, rien, plu* rien, n* taurait 
e h e a g e r le cours de t événement» 
Le Re ich hitlérien e»t marqué pour 
la défaite . 

Gterget BLUN. 

en nl .ee Ces f o n c t o n - t r e M M d e I e u r n l « l P l l n « Intérieure, 
en place Ce*, ' < » " ° ° ; PuU. 11 Justine la légalité du pro-n t | c é d é employé. * P 

| Pour le moment, voua êtes en pré
sence d'un projet qu'imposaient lea 

Dans la «rend» bataille où s* Joue, circonstance*. P*ut-on dire que oe 
le *ort de 1* patrie, les préfste ne s* p r o J e t p ^ ^ , t t # l n „ , u , u f f r a g e u n l . 
mnntrent pas sufflssmment én'rgi- v e r s e i j 
que* Les hommes qui ont roté pour les 

Les poursuit** engagée* e n t r e le* communistes re*Unt-lla 8dèl». aux 
eommun' . te . «ont mené», avec u n . i députés qui. depuis leur élection, ont 
'enteur qui étonne. Js sais bien que trahi leur mission ? SI c e . député . 
la justice militaire set sala a d* ces ont été victime* d* propagandes ln-
» (Taire. | f âme., la meilleur* solution est pour 

M. Chautemp*. — L'Instruction est eux. aujourd'hui, de se tourner vers 
olose. 11° pays, A visage découvert, 

M. Relbel. — H faudrait savoir sur s'expliquer franchement, 
quelle base a été étayée l'Inculpa-1 En réalité l e . Français ont pu être 
tlon. C é a est d'sutant plue nécea-1 profondément divisés. 
salr* que l'on sait que le* ohsfs ont L*« un* faisaient trop ds conftan-
pu s'éehappeT. ce à la propagande allemande (et 

André Marty commande, dit-on. comme le demandait M. Chaumle, 
un» unité rusa* engagée contre le (le* ***** de te l . hommes, s'ils (ont 
Finlande »vec laquelle. U est vrsl. prouvés, seront punis) . 
Staline * affirmé que la Ruaeie D'autre* pensent qu* toua 1** sa-
n'êUlt pa* en guerre crincea devaient être fa i t , à la pal» 

Bn réalité, nous somme, en pré-1 pendant que nous forgerlon. l e . ar-
aence d u n e équivoque 1 l e . élus . m e . nécessalrea à notre défense, 
communistes sont poursuivis seule- ' ° autres, enfin, se dressaient pour 
ment pour .voir servi un* pulsssnee dénoncer nos fatbleaaea, qui rta-
étrangére. Cependant, nous en tre t e - iq"* 1 "" de déclencher la guerre, 
nona avee cette puissance des r*-!chant*nt des « Marse i l la i s . , nou-
latlons dlplomatlquea. et c'eat dans vellement appHses, dénonçant Hitler 
le cadre de es* relations que notre comme l'ennemi N» 1. Ds procla-
gouvernement peut protester contre ' rpaient qu'il a appuieraient aur la 

la période des grands froids 
Dans le secteur boisé des Basses-

Vosges un* patrouille allemande, 
forte d'environ une vingtaine 
d hommes, s'est portée è l'attaque 
d'un des nombreux petits postes 
fronçais gui couvrent, assez loin en 
anant, la lig- de résistance fran
çaise. 

Progressant d'arbre en arbre, cette 
petite troupe est parvenue jusqu'aux 
abords du poète. Un vif combat à 
la grenade s'est alors engagé, de 
part et f autre du réseau de fils de 
fer barbelés er'ourant le poste 
fronçais 

Finalement, les Allemands se 
sont retirés et, dans leur retraite, 
ont laissé entre nos main» quelques 
prisonniers. 

Dan* lu Jirs. 'activité s été pra
tiquement nulle. On n'a enregistré 
que quinte sortie* de oJteueuri 
fronçais. Les Allemand* poursui
vent toujours leurs reconnaissances 
aérienne* profonds*. D r r dotons 
ont survolé le* région* dé l'Ait $t 
du Nord de la France. 

En Grande-Bretagne, 
deux niille usines 

aux fabrications 
de guerre 

Londres, 19 Janvier. — II. Leslle 
Burgin, ministre de* fourniture, de 
guerre, a pris 1* parole a Blrmln 
gham. à la réunion du premier co-

^grësaici"dlVl*é.""co"ntrru" P l n l . n J R"»»'* « pacifique et protectrice des i » ' « OD_n?uJt»UX I**1^ Institué 
de que Je sa lu . *n exprimant _le 8B*tes « tnte , a 
souhait qu'elle 6SSS66B d* nous d'au
tre* eoneour* que de* paroles. 

Il n* taut paa laisser polgnsrd.r 
la Pr»nc* dana 1* d œ par una pro
pagande Infime. 

A sa descente de la tribune, l'or*. 
tcur *at félicite par de* collègues. 

M . Fiancette affirme 

qu* le péril communiste 

n'a pa* cette aVaxitter 

pour faire obstacle * o u r *PP o r < * r **• conseils aux ml-
rhegémoni* hitléri.nn*. né»tee* de* fournltuies d* guerre 
Alors ncu* envoyon* de* missions '«I* f** e t à Ismlrauté. sur l e . qu •• 

t Moscou. Pul* nous apprenons fina
lement que depuis de* mois. l'O. 
RS.S. et le Reich marchaient la 
main dans la main. 

Comment, devant un* tell* dupli
cité ne paa dira aux communistes 
N ave»-vous paa eu un sursaut d* 
dégoût?a 

Puis 1* guerre vint, déclenché* per 
1* pacte germa no-ruaa*. C'est là un 
fslt . t le» événement, nou» permet
tent chaque Jour davantage d* l'af
firmer. 

M. Fiancette estime qu* si 1* com
munisme a pu envahir toute* le* cel
lule* d* 1* nation, ce n's*t p * . la 
faut* du gouvernement actuel. 

A se* yeux, le parti communiste 
a commis et continue de commettra 
de . acte* de haute trahison. 

La propagande orale ae pourault. ^ ( 
n m i t dans 1* pays un* vingtaine " 
d* milliers d* militants qui exécu
tent lea consigne* du Komintarn ten
dant A organiser llnaurrectlon. 

Quand un peuple comme le nôtre 
volt son existence menacée, peu im
portant la* considérations Juridi
que* : 1* salut d* la patrie comman
de tout . 

Le parti communUte continua d . 

Alor* aucun Pranoala a* peut plus 
hésiter. D fsut répondre t l'appel de 
la nation. Qu'un parti refus* d* p*r 
tielper à l'union qui s'impce*. o 

Rsppel . j -v ut le* heures treg'quea 
d* septembre: la Pologne, qui • 
d'abord plié devant le* force* alle
mandes, v* reconstituer sa défense 
quand la Buasl* l'attaque dan* le 
do*. 

Et devant d* tel* forfaite 11 reste
rait des Français qui n* protestent 

donner dee ordre* verbaux pour la ! P*** 
propagand*. avec, des réunion* dan» tm%\t. voici qu'après la ml** au pat 
le* usines, dea menées auprès des des e u t * baltes, un peuple 
armées Lui et se* élu* n'ont plus 
d* plae* dan* no* assemblées. 

l ia i* c'est à la racine même du 
mal qu'il faut a"attaquer. OU e«t-
elle f Dan* le* administrations mu
nicipale* d'autant plu* puissantes 
que, dans certaine* commune* d* la 
8eln*. par exemple. 1* Conseil mu-
nlclpsl n* faisait qu'entériner les 
décisions prises par le maire cl les 
rvprttrliUrit» ( n «Uni' 

— t a esuaam» eatanrepbe ferre-
etatra *a An»*s*sr— ou dent le* sserl-
tesese *a»u*H. depuis 1. 4 novembre 
tJSja. a*es« produit* pré. de e>mcovt«. 
tjss v a train d* voreeeur* a télescopé 
ssn s—lié de a**ii*»aarttaas, a l'arrêt, 
t r i e etaq mon* n dix t l n i l i 

plut grava encore pout moi au tuf-
frage universel. 

Mais, a]oute-t-ll , nou* tommes en 
guerre et Je reoonnal» qu* tout** lea 
considérations doivent s'incliner de . 
vant 1* salut du psya. Je voterai 
donc ce projet. 

L e discours de M. Chautemp* 

L'action du gouvernement 
contre la propagande communiste 

M. Camille Chautemp* mont* à la 
tribun* : 

On a paru orolr*. dit-Il. que leI affirmer que la politique extérieure 
projet qui vous aat soumis est lnsuf-l d* 1* Franc* eet entièrement libre et 
lisant en ta** de 1 immense problème| que «1 à l'intérieur ds* acte , de 
posé. Ce faisant, on a oublié l'action trahison se produisent, le gouverne-
exercée par le gouvernement en \ ment lee punira aan. tenir compte 

Pinlsnde — rés'ste héroïquement. 
Un peuple de trois million* d'habi
tant* *uqu*l noua donnerons — Je 
le déclare au nom du gouvernement 
— toute l'aide qui sera en notre 
pouvoir, ce peuple retient e t repourse 
l'élan d'un* nstlon ds 160 millions 
d'homme*. 

Comment alors supporter d'enten
dre un homni* qui H prétend dé-

' ' l ' i - W r l » 
détraque déi puissances occiden
tales? 

Comment n* saurions-nous pas 
faire taire de telle* voix? 

On * évoqué le problème de* rela
tions de la France avec certelns 
états. En cette m.t'ère. certains 
acte* praent de* questions fort déli
cate*, sur Jeequfles le gouvernement 
prendra se* responsabilités sous le 
contrôle dee commissions parlemen-
Ulre*. 

Mat* d* toute façon. Je tiens 

HIV M " »»*"•"• ' - » m 
iitlH t i t i . t M | W i n 

dehors même du proj-t aetuel. U 
n'est «an* doute que trop vrai que. 
députa la déclaration de guerre, la 
propagande communiste s'est Inten
sifié*. Dee tract* abondant* étalent 
distribuée ouvertement dan* Parla : 
la préfecture de police et 1» ministre 
d* l'Intérieur le* ont fait disparaî
tre. 

Ce qui demeure c'est la propa
gand* orale. L'homme qui émet des 

d'aucune considération d'ordre in 
ternatlonal. Cette tache sera rendue 
plus facll* t l nous pouvons 1* peur-
sulvre avee 1* confiance unanime du 
Parlement et du pays C'eat cette 
oonntnc* que ) • drmsnds au Sénat 
d'exprimer cnmm* l'a exprimée l'au
tre ss* ambles 

Alors on saur*, dans ce pays eom-
. „ me *l l l .ur. . qu* no* enf*nt* qui 

propos répréherulble* dan* la rue.l opoceent i rsnnstnl 1* r**np»rt d* 
au caf». n'e*t pas le vrai coupable! leur héroïsme, ne seront pas atta-
n a reçu dea eorulgne*. souv.nt aan» que* dans 1* do* p*r de* traître*, 
aan rendre compte. | La dlscusalon général* est c los . 

Au surplus, notre action ne a'.at 
Jamala ralenti*. 

I n septembre dernier, le gouver
nement a dlasoua la parti oommu-

LEVOTE 
Un amendement de M. OauUierot, 

demandant que la date d'application 

tlon* locales découlant de la produc 
tlon de guerre. 

Il a souligné que l'Industrie de 
guerre s'était développé* t un point 
t-l qu'en trois ans 1* nombre dea 
usine* qui travaillent A la fabrica
tion de munitions s passé d'une dou 
zalne • a ooo environ. 

LES RIGUEURS 
DE L'fflVER 

Le froid • épargne pat I Espagne 
Madrid, 1* Janvier. — A Avlla on 

a enregistré — l t \ tandis qu'à Sé-
vllie, qui a* trouve à 500 km* d* l i . 
la température était, hier, de 4-16*. 

U n tchooner cet englouti 
dans le* glae**, en mer Baltique 

Oopsnhagu*. l t Janvier. — 
< National Tidende » nuuvde qu'il 
été unposatble de sauver l'équipage 
d'un anhnonar dont on ne dit pa* la 
nationalité, qui, J u l l . entre l'Ile 
Aaland et l'Ile de Fehmarn (Alle
magne), fut aou'evé par les glaces, 
puis disparut dan* le* flot*. De* pé
cheur» aperçurent de 1* cote deux 
homme* d* l'équipage qui sautaient 
d* glaçon en glaçon et finalement 
disparurent. 

La neige c a n t e l'arrêt 
du trafic ferroviaire t n Hongrie 

Budapeet, Ig jsnvi.r — Un* tam-
uét* ai nti.t «»*t ir»«tmi tur V«u» 

fié » H Ut fVWros 
14 t l | t t l t provoqué ril notnbrtuit 

joeldents de la circulation. 

OVITB OE U t l'HEMIÈHE PAGE) 

Les pertes russes après 
sept semaines d ecampagn: 

sont énormes 
Helsinki. 19 Janvier. — Selon le 

communiqué d* Jeudi, 11 avion* *o-
vlétdqu". ont été .baetu . , ce qui 
porte i 208 le nombre dea avion* en
nemi, abattue depuis 1* début de* 
hostilités, soit depuis sept semaines, 
ce qut fait environ quatre appareils 
détruit* par Jour 

S «'agit l t d'un minimum, ose un 
sas.» grand nombre d'appareil* abat
tus n'ont pu erjoor* être découverts. 
On le* retrouver* aan* doute eu 
prlntempa lorsque la n?tge aura dis
paru. 

On évalue i un milliard de franc* 
1* chiffre deee>ert*a subie. jusqu'Ici 
par l'aviation aovIétlque.D'autre p*rt. 
au cours d* eea sept semaine*, te* 
n i ia . i i ont peidu en outre. *S4 chars 
d'assaut. ISS canons, 282 mitrail
leuses. 922 automobile» d* divers 
modèles. 

I n outre. 1 590 chevaux ont été 
capturé* vivants et S3 cuisines d* 
campagn* ont été détruite*. 

U population de Leningrad 
estime à 3.000 

le nombre des blesses russes 
qui affluaient chaque jour 

pendant les offensives 
Frontière rua**, 19 Janvier. — On 

n'a aucun moyen d'évaluer et de 
vérifier las parte* rues*, «n Finlande, 
mal*, d'après dea bruit* qui elrcu-
Unt dan* 1» population civil* i 1>-
nlrgrade, lea bleseés aéraient arrivé* 
i la cadence de trois mille par Jour, 
au moins pendant lea offensive». , 

Le coureur Maki a été blessé 
Helsinki, 19 Janvier. — Le cham

pion du monde de course de vitesse 
tl, qui devait partir pour les 

Btau-Unl» avec 1* célèbre athlète 
Nurml, a été blessé par un éclat 
d'obus sur le front. Sa blessure n'est 
heureusement pas grave et l'on pense 
qu'il ser» prochainement rétabli. 

La ville de Metz 
offre 20.000 fr. à la Finlande 

Mets, 19 Janvier. — Le Conseil 
municipal de Met* .'«et réuni ven
dredi soir, en séance ordinaire. Au 
début de c:tte séance M. Gabriel 
Hocquard. maire, a fait voter i l'una
nimité et par acclamation une 
adressa de sympathie au peuple fin
landais. Puis rassemblée a voté un 
crédit de 30.000 fr. en faveur de la 
Finlande. 

La souscription 
des industries suédoises 

atteint 
62 millions de couronnes 
Stockholm. 19 Janvier. — La sous

cription sn faveur ds la Finlande, 
organisée par le* Industries suédol 
ss». atteint Jusqu'Ici 62 millions de 
couronne* qui seront mîtes i 1» dis
position du gouvernement finlandais 
Il est probable qu'une partie de oette 
somme sera placée en Suéde sous 
forme ds commandes. 

La guerre 
aérienne 

Les avions anglais 
repoussent 

un appareil allemand 
en mer du Nord 

Londres. 19 Janvier. — Le minis
tère d* l'Air annonce qu'un avion 
ennemi a été attaqué par lea avions 
de combat de la Royal Air Pores 
au-dessus d* la mer, i l'est d'Aber-
deen. vendredi aprée-midl. et a été 
repoussé. 

* V % W a ^ * a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' * V » a V ' 
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L'explosion qui s'est produits 
dans la poudrerie 
do Waltham Abbey 

no serait pas due è «n aete 
do sabotage 

Londres. 19 Janvier. — On publie 
la déclaration officielle suivante 

Bn raison des compta* rendu* 
publias dana la presse concernant 1** 
explosions qui s* «ont produite* i 
la poudrerie royale de Waltham 
Abbey, le ministre d* l'Intérieur et 
le ministre dea Fournitures de guer 
re désirent faire savoir que, suivant 

Informations actuellement dis
ponibles. Il n'y m aucune raison de 
soupçonner que ce* explosions aient 
été due* A un act* d* sabotage. 

s Un Comité officiel enquête ac
tuellement aur l'ansemblo d* la 
queatlon », 

d* 1* loi soit reportée du 36 au 1" 
octobre est repoussé 

La Sénat vote ensuit» las trois 
artloi.ee du projet. 

Puis, l'eneembl* du projet de loi 
est adopté A l'unanimité dee 294 
votante. 

La séance est levée a 18 h. 30. 
Séance 1* mardi 33 Janvier i 16 h. 

LIRE, PAGE 6, 
n o t r e nouveau feuilleton 

La Croisière aventureuse 
par Roland Bouvard. 

EN ALLEMAGNE 
Il tnt interdit de fraterniser 

trotte l e e prisonniers 

Copenhague, 19 Janvier. — La cor
respondant berUnoia du « National 
Ttdeno* t, télégraphie : 

Un paysan allemand a été arrêté 
pour avoir parmi* i dea prisonnière 
d* guerre de s'asseoir A la tibia com
mun* d* 1» ferme. 

Tout semblant de fraternisation 
entre de* Allemand, et d'à membre. 
de nation* en guerre ou en état 
d'hostilités avec l Allemagne, est sé
vèrement puni. 

On a puni d* nombreuses année* 
de travaux forées de* SHsmarxU qui 
ont «u de* reéatson* avec dee pri
sonnière polonais. Bien qu* la guerre 
entre l'Allemagne et la Pologne «oit 
terminé*, lee Poional. «ont traitée 
comme de* prisonnier* d* guerre ; 
810.000 d'etstr* eux — eeenme on le 
sait — travaillant en Allemagne pro
prement dite et comme 11* n* suffi
sent paa. on va bientôt en faire venir 
100.000 autres de Pologne. 

Dans le prétendu gouvernement 
général de Pologne, l'Allemagne en 
ooeup* plusieurs centaines d* mille 
et cet état de choses durera, dleent 
les Allemands, tant qu'on aura be
soin d'eux. 

ÉCHOSDERNIÈRE 
Usa —Idats Dupont e t Durand, tous 

deux lastes |"W*e d* fraîche date, 
étaient attée ** promener « n peu trop 
loin 4* 'vur n*serre et Us s'étalent 

Survint, par bonn*ur. o n ressent , 
qut le* renseigna : 

— Prenea la premier* routa A droi
te, A 900 mètres d'Ici, et c'est tout 
droit. Mal* vous «ve» six bons kilo
métra* A voua < appuyer a. 

— Allons-y. dit Durand A son ca
marade. ÇA ne nou* fera que trou 
kilométras rhi^'r* I 

— Ma chérie, si Ouy te parla de 
mariage, dis-lui de venir me voir-. 

— Xt s'il ne m'en parle pa*. ma
in T... 
— Tu lui dira* qu* Je désir* le 

Cest I* Jour de l'an. L* facteur 
remet à Mens Durand un colla volu
mineux. Mm* Durand linterpelle. 

— Je sut* sûre que vous fume*.. 
— Oui. madame, Je fume... 
Mme Durand se retire et déjà, le 

brave facteur songe A quelque déli
cieux cigare. A qualqu* boite de ci
garettes odorante*, 

Mme Durand réapparaît, .ourlante 
— T e n u , mon brave, voici des 

plumes pour nettoyer votre pipe. . 

Madame A aa bonne : 
— Pour servir A table, ce soir, Ma

rie, U eet préférable de ne pa* met
tre voe bijoux. 

— Bien, madame Je n'ai rien de 
précieux, maie J. vous remercie quand 
même pour 1* « tuyau ». 

EN SUISSE 

L a s i t u a t i o n d e a f e r m i e r * 

dont la linil set tixuiré 

j f o f l f c t t r i f y U H &.nnrMlieiiï 1 
«té l£pelet. t)U point ae Vu» mlltte 
rit l!n'*r»t gfnéisl dé l'agriculture, 
sur I» tas d'un certain nombre de 
fermiers qui arrivé, à l'expiration 
norma'e de leur bail, es trouvent ex
posé» à subir un grave dommage en 
raison de la situation actuelle s'ils 
•ont contraints à quitter sans délai 
les lieux qu'il, occupent. 

a M. Oeorge. Bonnet, garde des 
sceaux vient de rappeler dan» une 
circulaire que lorsque lea fermiers 
dont U s'agit ae trouvent, par suite 
dea circonstances nées de l'état de 
guerre, empêché, de .'acquitter de 
l'obligation d'abandonner lea lieux, 
'/article 12*4 du code civil permet aux 
Jufe* ds leur accorder dea délais d'une 
année qui peuvent même être renou
velé, d'une égale durée conformément 
à l'article 4 du décret du 1" septem
bre 1*39 relatif aux actions en Justice 
Intéressant lea mobilisés ». 

e 
La Coupe d'éloquence 

de la D.R.A.C. 
La guère* — qui fait disparaître 

tant de ehosee — ell»lt-»!l» faire dis
paraître la eoneour* d'éloquence qui 
depuis 19M, stimulait attaqua année 
le* alnéa d» nos maison» d'éducation 1 
On pouvait le redouter Jusqu'il es* 
derniers temps, mai» noua somme» 
en mesure ds dire aujourd'hui qu'il 
n'en est rien : la D (t.A.C. alertée sans 
douta par maints collèges du pav» a 
décidé que la coupe allait ae disputer 
en 1840. Le auiet «et bien adapté aux 
olroonstanoes : U .'agit de présenter 
l'ouvre appelée d'un Joli nom < La 
musette d . l'aumônier > 

La neutralité ett Pexprettion 

de la volonté d'indépendance 

du payt 
Oenève, 19 Janvier. — L'agence of

ficieuse allemande D.N.B. a donné 
une large diffusion à un article de 
la < Bo-reanaaltung », journal qui 
tient de près aux maUeux dirigeants 
allemand* et qui a publié une vio
lente diatribe contre l'attitude de 
certains Journaux suisses. 

A ce propos a» < Tribune de Lau
sanne > écrit : 

< Les Journaux berlinois ont, au 
début de la semaine, reproduit svec 
les commentaires louangeurs un ar
ticle paru dan* le* s Narodny Poll-
tlk* ». Ce Journal tchéqu*. qui Jouit 
de la a l iberté» d'upreasaon que 
l'on devine, estime qu'il ne peut plu* 
y avoir aujourd'hui de petits Ktate 
neutre* et qu'ils doivent choisir 
entra l'un et l'autre groupe de b*l 
llgérants. 

L* < Narodny Polltlka » conseille 
I U I petits rtata neutre* d'imiter 
l'exemple du président Hacha en a* 
soumettant à l'Allemagne, ce qui 
assura la * paix » de son paya. 

» Or, c'est Justement une telle 
chose que nous n* voulon* pa* faire 
La Suis*- estime qu'elle ne fait par
tie de l'espace vital d'aucun de tes 
volelna. elle s'efforce de maintenir 
dea bon* rapporta politique, et eeo-
nomlqu s avec le* un* et le* autre* ; 
mala n i e entend sauvegarder son 
existence Indépendante e t son en
tière liberté d'action, «an* as faire 
l'Instrument de quiconque. C'est 
dan* o n esprit qu* 1* Conseil fédé
ral a déclaré la neutralité helvétique 
au début du conflit actuel comme 11 
l'avait fait sn 1614. C'est cette ligne 
de conduite qu'il entend suivre Jus
qu'au bout. » 

IN M i l 
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Muet 
Budapest. 19 Janvier. — L'avocat 

défenseur de Sealaet, la chef neet 
qui purge un* peine de travaux for
ces et six autre* personnes, ont été 
arrêté* pour avoir pris part A un* 
organisation secrète terroriste Mate. 

D'autre part, 1* bruit court que le 
Parquet demandera la levée de l'Im
munité de deux députés nsris et de 
deux anciens député* nazis maté*, 
eux aussi, à cette affaire. 

EN YOUGOSLAVIE 
L e nouveau chef d'état-major 

de Formée 
Belgrade, 19 Janvier. — Par décret 

d* la régence le général Pierre Kce-
sltch, commandant la place d* Bel
grade, aat nommé chef d'état-tnajor 
d* l'armé* yougoslsv* an remplace
ment du général Slmovltoh. rais * 
la disposition du ministre d . la 
gusrr* et de la marin*. 

L* nouvssu ohef d é u t - m s j o r a 
pris part A toute* les guerres de 
libération et d'union national*. De 
1912 A 1918 U a occupé de nombreux 
poste* important*. Il a. antre au
tre, commandé la dlvlalon d* la 
Orave, la 3* division de cavalerie et 
a été en i960 chef adjoint da l'état 

major. 

Les principales 
dispositions 

de l'accord commercial 
franco-espagnol 

Parla, 19 Janvier. — L'aooord fran
co-espagnol signé Jeudi * Madrid et 
qui doit entrer en vigueur le 22 Jan
vier, est une accord commercial par
tiel aménageant U traité de com
merce du 91 décembre 1933. qui ré
gissait déjà lee relation* économi
que* franco-espagnoles avant la 
guerre civile. Cet accord partiel a 
pour but de faire face * la situa
tion du moment. C'est le premier 
accord d* compensation que la 
Francs signe avec l'Bspagn* natio
nal l»te. 

Deux listes d* produit* sont an
nexé* à l'accord : la liste A comprend 
les produit* espagnol, livrés A la 
France ; la lest* B le* produit* fran
cs!» livré* an échange à l'Espagne. 

L'Idée maître sas qui a présidé aux 
négociation* A été de satisfaire A la 
fol le* besoins frncal* et le* besoin* 
espagnol*. 

C'est ainsi que l'Espagne reçoit d'à 
produite alimentaires. blé et riz 
en quantité considérable : 1750 000 
quintaux d* blé, 660.000 quintaux 
d* rlc. qui «ont prétevé* sur le* 
stocks français. 

Parmi les produit* essentiel* four
nis A raspagne figurent aussi tes 
phosphatée dont ton agriculture a 
besoin. 

Bn échange. l'Espagne livre de* 
matière* premières réclamées par 
l'Industrie français*. L'EBpagn* a, en 
outre, demandé à la France de lui 
acheter dee agrumes. I n échange, la 
France livrera d e automobiles, dea 
moteur*, de* machinée agricole*, des 
produit* obltulque* «t de l'outillage 
électrique. 

Cet accord prouve !• caractère ab
solument normal qu* revêtent lea 
rotations franco-espagnole*. 

HEURE 
LES FORCES CHHrOrSES 

seraient arrivées 
à me troataiM oe kfleraetres 

4o Caalon 
Tchoung Klng. 19 janvier. — (De 

fageaos chinoise e Central tare* a t 
« Le» dernière* dépsohee reçues 

du théâtre dee hostilité* signalent 
que le* Japonais ont envoyé de nou
veaux renfort* dan* la *nd ski 
Kouangsl. ce qui confirme lea In
formation* pré nértasn ment «Va**a*ae 
relativement aux perte* liniiiasaanee 
subi** par aux dana la* combat* aav 
tour de Jsennlng. 

D'autre part, le* succès reaipai tas 
par las Chinois dans 1* Kouangtouag 
ae sont encore développé* aa e a u » 
de ce* derniers Jour* et le* élément* 
avancés de* force* chinoises ne s e 
raient plus ctualtoment qu'A u n * 
trantalne d* kilomètres de Danton 

e 

A la Confidérstien nationale 
des anciens combattants 

Paru. 19 Janvier. — La Confédéra
tion nationale des anolena combat
tant» . t victimes de I* guerre com
munique ce qui suit: 

e La Confédération nationale do* 
ancien* combattant» * tenu deux 
importante, aéanoes du conseil d'*d-
mlnlatratlon et de la conférence de 
présidents des associations netlsv 
na i s . 

> Toute* le* questions Intéressant 
l e . combattants et leurs famille* o n t 
été évoquées et, plus particulière
ment, l'affectation dont doivent s i » 
néncler les fils et les frère* dea tuée 
ainsi que lee enflants de* famille* 
nombreuses, l'attribution da la 
même solde à tout ceux qui réunis
sent ls» mêmes conditions et rem
plissent les mêmes fonctions 

Le contrôle de* affectations apéw 
Cale* a fait r .hjet d'une « tuée 
approfond e e t le fonctionnement d* 
l'Information V t de la censure a 
donné lieu 6 u s large échange d* 
vue*. 

De» motions précisant la position 
de la Confédération national* «*e 
anciens combattants — Légion fran
cs ls* des combattante — ont é té 
adoptées et seront soumises aua 
pouvoirs publics. 

Fredo Gardoni est Blessé 
dans an aeeidont éfaata 

Autun, 19 Janvier. — Jeudi eoir, 
un autocar transportant la troupe 
artistique de l'accordéon late Fredo 
Qardonl a dérapé aur la neige e t 
capoté de 4 mètre* de haut d a n . 
la rivière Arroux. pré* d Autun. Q 
y a eu un mort et cinq blessés dont 
Fredo Gardoni. 

DERRIÈRES NOUVELLES 
SPORTIVES 

Let matches remit. 
Paris. 19 Janvier. — Sn raison duj 

temps actuel, le bureau de la Pèdéte-
tion française de fcotball-aaacelatsan. 
a décidé la remise dea matchs* «vi
vants: Salnt-Btlenne contre Antrbes, 
domptant peur 1. championnat d* 
France du groupe gud-Ouest; Boulo
gne contre B.C. Parts et Arras contra 
Reims, comptant également pour la 
championnat d» France groupe Berdl 
Annemtsse contre Bochaux comptant 
pour la Coup» Charles-Simon. 

/ 

Uae chtgoièr* dé duuâêi» central 
fw »v»tovtoii » l«ler» 

J HK, filiv1',}», HillHrlll!P «t< 
nu m\U m*m mk •«• 
lit «e H'" Jkur*rp!l-l«r^*, bel 
i H!» de Pérhes 1 Llllcrs. et dlmc 

laquelle s* trouvait M— Arthur Bour
geois, sa belle-fille a expias*. M"' 
Bourgeois * été atteints de bles
sures et de brûlures au visage st aui 
membres. Un garçon boucher, Roger 
Dlerlckx. a aussi été blessé. 

On suppose que la tuyauterie pris» 
par le gelée aura été obstruée par un 
glaçon et que le circuit d'eau ne pou
vant plua fonctionner la chaudière 
a explosé. 

— M. Raoul Dautry, ministre de 
l'Armement de France, a quitté Lon
dres, accompagné de ses collaborateurs 
après avoir eu. au cours de son sé
jour A Londres, una série de conver
sations avec ses collègues britanniques 

— Un Incendie a détruit la boulan
gerie dea Syndicats de 1* Bretagne 
méridionale à Blgnon (Morblhanl. La 
boulangère. M"* Pleaut. 28 ans. ea 
voulant sauver l'argent dea syndicat» 
a part dans las flammes. 

— Vu train d* veyagears a d«ra|Hé 
aur la vois e* retour ds Ohentiny è 
Parla. Deux voiture, M «ont couchée» 
•ur la eaeia* d'algulllag* H» 12 Trou 
voyageur* ent été légèrement blessé* 

MAHCHÊ DE NEW-YORK 
New-Tork. 1* Janvier. — Voici quel 

quea coure de clôture : 
Anaeonda. 27 1/6: Canadien Pacifie 

t 1/6: Général Bectric. S* 1/4: Géné
ral Motors, 53 3/B; Stadto Corporation 
8 T/6; Standard OU New-Jersey, 46 1/3; 
rj.8. Steel. ST 1/2. 

Renseignements 
commerciaux 

du 1* Janvier 6*6 

hmm 
stW-rftsSg* 

tatxa* »?*» 

-

Ml>l«l 

PvBAp 

10*2 16.66 11J1 UJ4 

_;_ JÏZ ILOT ' 
11.17 11.13 11.07 
—.— —.— 10*4 
10.91 10.6* 10.63 
_ . - , _ . _ 10AJ 
1053 10.47 16.48 

DUponlbls 
Janvier . . . . 
Février . . . . 
Mare 
Avril 
Mal 
Juin _ . . . . 
Juillet . . . 
Août 
Septembre • — r- »-.— —<~ 
Octobre . . . . —<-» —.— —*» 
Novembre . . ^"^* ^»^» »-v^ 
Décembre . . —.— —.— —v— 

Bceette». — Aux perte ds 1 
tique: 1.000; aux ports du 
81.000; sux ports du Pasttqus: 

BxportaUeas. — Pour \ 
Bretsgn*: «s.OOO; Frêne* et 
1S0OO: Japon et China: 16.666. 

SUCBBS. — Cas* prompt» livrais»n. 
360; A terme sur Janvier, 166; axera, 
1*4; mal, 3O0; Juillet. 6*4; asplambri, 
tôt: novembre et aseeaabre. Intettai 
janvier 1641, 607. 

Venets: 8.3*0 tonnes. 

CHANGES À L'ÉTRANGER 
Leadres. - Sur parla. 176.668; *ur 

Bruxelles. 63.673; sec, net* 1X»*U* 
1 l/S: pr»t a saurs Mrs», * */*, 

New-Tork. — Sur Perl*. SB* 6/6i ex* . 
tranaf.. 36013; sur Bruxelles. 1666, 

WD 

• P i de « J o e r e . 1 de Reeibaix » «ht 2 0 janvier . — N ' 3 9 . * 

UNE flBSEim 
par Paul MARROT 

— M n* oomprend» paa. 
— n eet Inutile d* m'scnllquer 

tteseetaga; espendsnt. la façon dont 
t a «seaduit* de Mxoe de AVochstsill» 
• 4*6 ixaerp»*»** a r occasion «e faite 
gllst lt* i s t vous engager a certaine 
tateejB sur le paes* pour y trouver 
«ta» aeelssallniis nouvelle* A aon d*-
estet è* Taoteanoey-

_ BxpUques-vou*. monsieur 1* 
nseevjreur. Mxas de Itocn*talll*— 

SB 8 alialt ajouter t e Btalt la plu* 
1». n «•arrêta effaré. 

| S ne put» von* eonser d'ex 

pendant antre 
de B * s t i f l l l i , | * aat* 

la snlxuetér* publie 

Bt OU 1 
sjw parVae peexr protester en faveur 

votre trouai* n* 

pBsB eue nous, mal* le franchise set 

ebea vous d Impérieuse, que vous 
n'avea pa* pu achever votre protea-
tatlon. Je aula mêm* touché J* vous 
l'avouerai, d* votre attitude dana 
toute cette affaire. Voua ave» prl* 
pour l'honneur de votre ménage 
ne voua r é v o l t a pas. noua sommes 
seula et un magistrat p*ut tout dire.. 
pour l'honn*ur d* votre ménage 
tous les tort* A votre charge A vous 
entendra, voua aurtea exercé dee 
s*TH«* contra votre femme, vous 1* 
brutalttlea: vous étlse enfin la cause 
unique de «a f u t * . 

. . 6Bt I monsieur, que voua ayes 
montré quelque humeur. J* 1* com
prend* I <Ju» vous ayes voulu 
aaasssr la* g ia ie* motif*, j» l'ap
prouve au fond et Je voue en estime 
davantage; mala la eau** qu* vous 
as* donnlea du départ da Mm* de 
Roehetsllle m* paraissait vraiment 
trop noble, et par habitude profea-
alonnell* Je me méflale. Nous som
ma* •ujeérd'hul fixée par l'enquête 
dirigée tel marne, discrètement, je 

vous l'affirme. J'ai compris lea véri
table* motifs ds votre séparation. 
Il n'y a paa dana cette affaira, com
me voua le proolamlce, de sainte 
familial*, de martyre, mal* plu* sim
plement un très galant homme qui 
a pris sur lui lea écarta d'une fem
me égarée. 

Cette fou, M. de Rochetallle 
n'avait plu* la fore* d* protester. 

écoutait aurprls 1* procureur 
d* la République; U baissait la tête: 
U n* a* sentait paa en état de pour
suivre plus longuement oette entre
vue. 

Quand il sortit, 11 n* voyait plua: 
U était tout retoumé. 

Il éprouvait un* fol* encore cette 
sorte de mnalaaana* d* tout Tetra, 
la conscience d'avoir échappé A un 
mortel péril. Mal* un autre senti
ment s'élevait sn même temps st 
grandissait chez KochetaUle. 

D n'était pa* dénoncé par Jeann* 
Lavaud. Sa menace avait sans doute 
produit aon effet sur cette femme 
qu'U Jugeait lâche; mala un mot 
lancé par «11* au cour* d* leur véhé 
ment échange de parole» éclairait 
la singulier* att ltud* du procureur. 

Jeann* Lavaud avait ami* un 
soupçon sur l'honneur d* Unie de 
Rochetallle. 

Que disait donc maintenant 
procureur d* la Bépuhllqu* » Il ré
sultait d* aon «nquêt» que Mm* d* 
Rochetallle avait oublié as* dsvolr* I 
MAI* alor»... 

Alora Bochetsllie ss dit que le 
meurtre. »u ll»u d'être u n aoeldsnt 
une imprudence criminelle, serait 

comme un» sort» de châtiment. 
On pouvait s'être trompé, d'ail

leurs, sur quelque acte de Mme de 
Rochetallle; mala, coupable, rien ne 
pouvait l'excuser. 

C* n'était point une Jalousie ré
trospective qui, peu A peu, Insinuait 
ds* douta* et aon poison sn Roche
tallle; mal* «on orgueil mal mAté. 
mal tué, qui ressuscitait et se raie
rait sous la menace d'un outrage A 
son honneur, car enfin 11 s'agissait 
d* «on honneur. 

Mais s sns doute 11 s'abusait, oi 
s* trompslt. Jeann* Lavaud ealom 
niait: 1* procureur . 'était égaré dana 
•as recherches dont 11 n'avait pa*, 
du reste, établi sous se* yeux 
probante résultat*. 

La nui t qui «ulvlv. IL se rendit 
dans les appartement* de Mm* d* 
Rochetallle. n se souvenait de . pa-
plere laissés en quelques tiroir* du 
secrétaire, comme de nulle valeur 
cett» nui t où 11 n» peuraurratt qu* 
la constatation du vol d* Jeanne 
Lavaud. 

Dana osa papiers 11 trouverait 
pensslt-U. ce rien qui èclstrclt par. 
f ou ls* chose* secrète*, projette tout 
A coup la lumière sur l'acte le plu* 
lointain. 

(A chambre était toujours la m * 
sas — décor connu et respecté »v«c 
superstition — mais 11 .'entra plu* 
somme autrefou, l'osil furtif et 
tremblent de tout «en être. L* eoup 
eon avait rite grandi dan* un ter' 
rein bien préparé; Jtoehatailie de
vait accueillir avee avidité tout ce 
qui a quelque degré excusait 1* aang 

répandu. Il ouvrit la port* avec 
précaution, mala sans crainte. Son 
allure était hautaine, bien qu'il n'y 
eût point de témoin*. On eût dit 
le mari offensé, le vengeur qui, tout 
* eoup, se montre prêt A surprendre 
l'outrage et A le châtier. 

Malgré la situation qu* lui fal
la i t aan crlm* *t rabal**»m»nt où 
s» mettaient toute* le* mesura* qu'il 
avait dû prendra sn gémissant sur 
•a fierté déchu», U et raldUsalt 
maintenant 

San* tremblement. 11 ouvrit 
••orétalr»; 11 prit le» papier* et *e 
retira dana ea chambre. 

Une lettre égaré* dan* les papiers 
tomba «ou* sa main. D ne put dou 
ter. 

La lettre était signé* d'un nom 
de fantaUle, mais qu'Importait 
l h o m m s I 

Comment s'ètait-ll abuat a 
longtemps sur Mm* de Roehetallle 
pendant la via e t surtout... ou i , 
RociMtatll* lui en voulait per-dea 
sus tout ds es* propre* remord» 
après la meurtre. Qu'elle revint dé' 
aormala dan* *e* rêvée «t ses médl 
tstlon». 11 dirait A oette ombre m e n 
tous* : * A péché caché, châtiment 
secret I Si Je t'ai tué* traîtresse 
tuée dana l'ombre, t u le méritais, a 
fl pourrait craindre encore, mais 11 
n* regretterait plu*. 

C* sentiment «e développa an lui 
d* plu* «n plu* en même tempe qu» 
•ea crainte* aussi s'apaisaient 

Il n'avait pas fait combler l'ou
bliette eesmme U l'avait résolu après 
1'aocldent d'Abel e t la mort d u pau

vre Gog. Il avait reculé devant l'im
mensité du travail, mai» surtout 
devant la surveillance i.u'U aurait 
dû exercer pendant toute la durée: 
il avait redouté un accident qui 
l'eût mU encore A la torture, un 
terrassier glissant avec «on fardeau 
et qu'on aurait été obligé d'aller 
chercher au fond. 

n avait commandé d* haute* gril 
le* dont tl gardait la clef et qui f u 
saient clôture autour de l'ouverture 
dangereuse. 

D'autre part, Jeanne Lavaud ne 
l'avait paa dénoncé. Bvldemment. 
elle recuisit devant le duel Judi
ciaire dont RoebetaUle l'avait mena
ce*. L* comte eût goûté quelque 
repos, s'il n'avait eu d'autre* sujets 
d'Inquiétude. 

Mais en c* moment U voyait Mar 
oeil* tout attrUte*. L« coeur d* s* 
fin* était prU. U 1* «avait bien et 
aujourd'hui Valentat également était 
peiné d'amour A oauae d'elle. Ro
chetallle «avait que le bonheur de 
«on enfant »t celui de son ami te
naient par te* même* fils; mai* ce 
bonheur, sa situation en oe moment 
lui interdisait d* le vouloir. 

Autrefou, lorsqu'il Ignorait enco
re le raie qu» Jouait Jeann» lavaud 
quand 11 n'y avait qu'un meurtre 
pesant secrètement sur sa conscien
ce. Rochetallle aurait pu dire 
valentat : * Oui. mon ami, prens* 
ma fin* Marcelle elle cet à voua. » 
n avait vivsment désiré cette union 
A une certaine époque. Mala aujour 
d'hul U n e devait paa accepter Va

lentat pour gendr. aan* lui faire »» 
confession. 

AutrafoU, M. de Rochetallle sem
blait pousser Valentat au mariage 
avee Marcel!*, comme eea bon* roU 
d* féerie, toujours prêta A donner 
la main de leur fuis même A qui 
n» la demande paa. Aujourd'hui, Il 
était obligé de retenir o* qu'il avait 
presque offert. 

Cette transformation datait d* aa 
damier» entrevue avec Jeanne La
vaud. D n* «ourlait plua lorsque 
Claude lui parlait d* Marcelle D 
M taisait. Un Jour 11 avait su pour 
son ami presque un m o t de refus. 

Valentat n'y comprenait rien. H 
•tait fixé d«pul* queiqu* temps; il 
avait l'Intention formell* de daman. 
der la main de Marcsll*. et 11 n'avait 
été arrêté que par oette aituation 
de la famille divisée: il saperait qu» 
•on msrtag» aérait l'occasion de la 
réconciliation pleine et entière, et 
d'Ici la, 11 espérait I* rapprochsment. 

La voyage de RoobetaUl* A Parla, 
«a répons* A l'arrivée, avait boule-
raraé toua lee plan*. Mal* féru a u 
jourd'hui d* la peut» intendante, 
Valentat la voûtait quoi qu'U advint, 
• t U oosnptelt a* déclarar offtelelle-
ment dé* qu'un peu d'apaisement 
s* serait produit dan* l'esprit trou
blé d* eon vi»u ami. dont u cher
chait A pénétrer l'arrléra-peneé*. 

stoehetaUle saugiajt ; 
— Pauvre vetentat, et ]e lui di

sait : oui, «garosU* set A voua, e t 
a i l allait demander auaat 1* consen
tement d* Mm* d* Rochetallle. Mon 
Dieu I n *• troueeralt lA-be* en 
fao» ae cette Jeanne Lavaud qui r e 

bafoué, qui a voulu I' 
pleurer sur elle I II ai 
nerait Jamal». 

Tout an asseyent d'éloigner T e . 
tentât d* a* fille, U n* pouvait lui 
taira mauvaU accueil. 

n la recevait toujours .mirais 
msnt. avee la même cordialité qu'au
trefois; mala 11 détournait toute 
conversation qui tendait 4 glortfter 
la petite intendante ou la* vue* SS 
Valentat »ur Mil* d* BnsruteH*». 

XXJV 
Ver» le* premier* tempe de tu «sort 

d* Oog, Valentat éprouvait un éiol . 
gntmant A prendre u n autre elaten, 
On n* remplace paa comme ente u n 
ami. 

— Msls. mon cher, lui disait B o -
ehetalll*, Isa chien» a* ritasntSIint 
tous. 

Valentat répondait non. 
Cependant, un Jour, un d* te* 

fermiers lui apporta un petit ehten. 
Mémes oreilles; son poil frisait pa
reillement; un tache blsnsti i aur *» 
pelag» brun, exactement A 1* place 
où Oog «n avait une. 

L* nouveau Oog ne tard* gudse 
A rendra de petit* earvUea. 

Le premier Jour o u l l e* axesrtr* 
vraiment furieux, U était BABA )etsBS 
•noor* : Valentat s'apprêtait S aa*> 
t in on lui anrirasee la vtstss t ree 
M. Tamaux, que 6* petit Oeg ne 
voulait pas tels*s» entrer. 
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